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Manifeste pour la decoration

Kunstmuseum Bern
Ab Ende Januar zeigt das

Berner Kunstmuseum eine Ausstellung

mit Arbeiten des Schweizer
Künstlers Urs Lüthy (geboren 1947 in
Luzern), vor allem aus den Jahren
1977-1980. Im Zentrum seines Werkes

steht die Darstellung seiner eigenen

Person mit fotografischen Mitteln

in extremen existentiellen
Situationen. Waren seine Arbeiten früher
schwarzweiss, so wird diese Ausstellung

vor allem farbige Werke umfassen.

Die Ausstellung ist bis Ende
1980 in der «Neuen Galerie» in Graz
zu sehen und wird nach Bern noch in
Zagreb, Linz, Ludwigshafen und
Frankfurt gezeigt. In Bern wird die

Ausstellung noch durch eine weitere
Auswahl früherer Arbeiten von Urs
Lüthy ergänzt.

Ausstellung

18.2.-7.3.
Kornhaus Bern
«Quartierverbesse rung in
Bern»
Im Rahmen dieser Ausstellung,

welche von kulturellen und
fachlichen Veranstaltungen begleitet
sein wird, soll ein Überblick über den
aktuellen Stand der Bemühungen in
Bern gegeben werden. Von dieser
Ausstellung werden auch Impulse für
die Zukunft erwartet.

Aufruf

Das Technikum Winterthur
bearbeitet mit den Studierenden
einen Rekonstruktions- bzw.
Sanierungsauftrag an den beiden Häusern
von Le Corbusier in der Weissenhofsiedlung.

Um diesen Auftrag zuverlässig

bewältigen zu können, brauchen

wir von Architekten oder
Privatpersonen Fotografien, Prospekte,
Besprechungen, Zeitungsartikel.

Senden Sie bitte Unterlagenmaterial

an folgende Adresse:

Technikum Winterthur,
Ingenieurschule,
z.Hd. v. Herrn
Prof. Baumgartner,
Postfach,
8401 Winterthur

Manifeste pour
la decoration

Propos preliminaires
Quelque dix architectes de la

Section genevoise de la FAS ont
constitue en 1978 un groupe de re-
flexion sur le theme de la decoration.

Ils remettent en question les
idees issues du manifeste pour le
fonctionnalisme qu'Adolf Loos a pu-
blie en 1908 et dont s'inspirent les

courants de pensees qui ont 6clos entre

les deux guerres mondiales. Ceux-
ci influencent tres largement
l'architecture depuis cinquante ans.

Le groupe lance un cri d'alar-
me; il denonce l'indigence ornemen-
tale des constructions contemporai-
nes qui ne sont pas congues en priori-
te pour les perceptions que l'on en a.

L'un des objectifs du debat
consiste ä rehabiliter l'architecture en
tant que decor. Cette finalite trouve
sa motivation dans le besoin qu'e-
prouve l'homme de s'identifier ä son
cadrede vie.

La qualite de ce dernier
preoccupe l'opinion; cela contribue ä

reveiller l'interet pour la decoration.

L'iconoclasme contemporain
Jusqu'au debut du XXe

siecle, en Occident, l'importance que
l'on attache ä la decoration apparait
sur les bätiments. Ceux-ci sont ornes
de colonnes, de pilastres, de niches,
de corniches, de chapiteaux sculptes,
de bas-reliefs, de triglyphes et de me-
topes, de statues, de peintures, et de

tous elements en pierre, en metal ou
en bois, en staff, en stuc, en etoffe.

Des les premieres annees du
XXe siecle, on denonce l'exuberance
du decor, l'inadaptation des formes ä

la technologie et ä la structure, l'inco-
herence des programmes et le chaos

qui en decoule. On considere l'orne-
mentation comme une ineptie. On
justifie l'architecture par la fonction,
ä l'exclusion de toute motivation irra-
tionnelle.

L'Ecole d'Amsterdam, l'ex-
pressionnisme, le Bauhaus, le ratio-
nalisme de Gropius et de Le Corbusier,

le neo-classicisme de Mies van
der Rohe ont en commun d'abolir la
decoration en tant que teile; ils la
jugentarbitraire.

Ces mouvements ont muri entre

les deux guerres mondiales et
d'aucuns se sont epanouis ä la faveur
de l'extraordinaire developpement

qu'a subi la construction depuis 1950

jusqu'ä aujourd'hui.
Le bilan de cette eclosion

montre une architecture depouillee
mais «honnete» en ce sens qu'elle
exprime de la facon la plus simple et
la plus directe le programme qu'elle
contient, ainsi que la structure, et
montre avec franchise les materiaux
utilises.

La semiotique resultant de

cette conception bannit l'ornement.
Elle permet notamment de rationali-
ser la construction et d'en reduire le
coüt. L'avantage economique est une
des causes de son succes. Mais cet
iconoclasme appauvrit l'architecture.

Problematique de la perception

du cadre dans lequel evo-
lue l'homme
«Des notre naissance, la

perception des choses nous parvient au
travers des sens. Nous apprenons ä

connaitre le monde environnant et ä

nous y incorporer par le jeu d'actions
et de reactions, en fixant dans notre
memoire des experiences vecues.
Ainsi nous reconnaissons le bois de

sapin au toucher; sa structure ne semble

pas la meme si nous faisons glisser
le doigt dans le sens des fibres ou
perpendiculairement ä celles-ci. Nous
reconnaissons de la meme facon le fer
parce qu'il pompe la chaleur de la

peau, le rayon de soleil parce qu'il
eblouit et rechauffe, le verre parce
qu'il est lisse et froid, etc... La
nature inanimee se reconnait ä son im-
mobilite, et les etres vivants parce
qu'ils sont en mouvement.»

«Cela s'applique ä la perception

de l'espace. Cette derniere resulte

d'un apprentissage: voir, ecouter,
marcher, sauter, sont des moyens qui
permettent de prendre connaissance
des masses, des dimensions, des
formes et autres aspects des choses.»

«Les sens fournissent de tres
nombreuses informations sur
l'environnement, son etendue, sa couleur,
sa temperature. Nous sentons les
mouvements d'air, la resonance, la
lumifere, la texture des matieres, l'o-
deur, les vibrations.»

«Les connaissances memori-
sees, la culture, le developpement in-
tellectuel completent ces perceptions
fragmentaires et procurent des satis-
factions supplementaires. C'est le cas

lorsque nous jouissons d'une phrase
poetique ou d'un raisonnement ma-
thematique elegant.»

«A ces conditions essentielles
(lien culturel et connaissance de la

matiere) peuvent s'en ajouter d'au¬

tres qui influencent notre jugement:
la nouveaute, l'effet de surprise, la

Variation. Cette derniere joue un röle
important. On sait que l'extreme re-

gularite, la monotonie, la repetition
exageree peuvent agir negativement
dejä au niveau des sens. Elles sont
nuisibles comme un «bruit» qui mas-

que la communication. Et quand l'i-
mage n'est pas totalement monotone,
mais possede une structure trop
«fine», eile est genante. Les surfaces

pourvues de perforations rappro-
chees ou de stries regulieres provo-
quent des effets stroboscopiques des-

agreables. De meme un bruit blanc
electronique est ressenti comme ines-

thetique, alors que la meme nature
de sons mais plus varies, une chute
d'eau par exemple, est generalement
appreciee.»

«Faut-il rappeler que notre
champ de vision n'est net et precis
que dans un angle tres restreint. Cet
inconvenient est compense par le
mouvement continuel de l'ceil (plu-
sieurs fois par seconde).»

«Nous devons, par consequent,

etablir sans cesse un rapport
adequat entre l'objet observe et la
distance qui nous en separe. La hi-
erarchie des masses, des elements
constituants et des details facilite cette

adequation.»
«Dans cette optique, la

decoration remplit non seulement symbo-
liquement mais aussi materiellement
une des fonctions essentielles de

l'espace architectural. Elle humanise et
complete l'architecture par la
nouveaute, la Variation, la structuration,
la polychromie, la signification.»

Eloge de la modenature
De tout objet, l'ceil pergoit la

Silhouette, la forme, la valeur moyen-
ne relative, les valeurs composantes,
les couleurs, les textures, etc.

L'ensemble de ces elements
constitue l'objet visible. Toute chose

perceptible ä l'ceil est ainsi composee.
Toutefois, cette perception

n'est pas simultanee: eile depend de

la distance ä laquelle on regarde l'objet,

de l'angle sous lequel on l'obser-
ve et de la lumiere qui l'eclaire.

En admettant que le spectateur

se deplace, la distance et les

angles d'observation et, respective-
ment, l'eclairage, varient. L'aspect
de l'objet se modifie dans le temps.

Cette capacite enrichit les

choses de l'interet visuel qu'elle sus-
cite.

Tout dans la nature offre cette
richesse: un arbre, par exemple, de
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loin, presente son profil, sa forme,
une couleur, une valeur. Puis, ä

mesure que l'on s'en approche, la
Silhouette se cisele, la forme se precise,
il apparait une texture faite de feuil-
les et de branches; couleur et valeur
se divisent en plusieurs sortes; le
moindre Souffle d'air devient percep-
tible, il fait bouger les feuilles qui
miroitent ä la lumiere; l'on distingue
de mieux en mieux l'ecorce du tronc,
les defauts du bois, les fleurs ou les
fruits et plus on s'approche, plus les
details abondent: les petales, les
multiples gercures de l'ecorce, le trace
des branches, leur decoupe, leur arti-
culation, leur envolee, leur puissan-
ce, leur flexibilite, leur delicate fer-
mete jusqu'aux feuilles de tons verts
avec leurs dentelles, leurs veines, leur
mouvement.

Un seul arbre, quelle ri-
chesse!

Tout edifice, en tant qu'objet
visible, devrait presenter de sembla-
bles qualites.

De loin on en apercoit la
Silhouette, la forme, les proportions,
une valeur... A mesure que l'on s'en
approche, on en discerne couleurs et
textures. A chaque pas - ou ä chaque
etape - l'ceil saisit un nouvel echelon,
une nouvelle composante visuelle
donnes par tel ou tel element
architectural qui maintient eveille l'interet
du spectateur que la forme ou les

proportions finissent par lasser.
Une facade moderne, con-

frontee ä un bätiment du XIXe siecle,
exprime par defaut l'indigence orne-
mentale dont souffre l'architecture
depuis une cinquantaine d'annees.
Beaucoup d'edifices contemporains
sont aussi nus qu'un silo auquel d'au-
cuns s'apparentent encore, en tant
que «recipients» de personnes! Ce
dernier, vu de loin, peut avoir la
Silhouette de la tour d'une cathedrale,
mais ä mesure que l'on s'en approche,

il n'offre que la monotonie de sa
töle. Tandis que l'autre presente suc-
cessivement au regard ses lignes de
forces, ses bandeaux, ses corniches,
ses modenatures, ses sculptures, le
bas-relief de son tympan, le sourire
d'une statue, les motifs de sa porte, la
ciselure de la serrure. L'on parvient ä

son pied sans que l'interet visuel se
soit jamais reläche. A chaque etape
de la progression, la construction
livre ä l'oeil une partie d'elle-meme,
differente de la precedente. Le
regard ne cesse de decouvrir, comme si

le bätiment se renouvelait sans cesse.
A cöte de cette richesse, le

silo offre une facade lisse, fade,
etouffante d'immobilisme visuel.

II lui manque ces choses d'e-
chelle, de forme, et de nature diverses

qui creent une succession d'«eve-
nements» et contribuent largement ä

faire l'architecture.

Conclusion
L'homme sensible exprime

aujourd'hui le profond desir de com-
bler le vide ornemental que les de-
cennies de «fonctionnalisme» ont
provoque.

Le besoin se traduit, commu-
nement, par la preoccupation de sau-
vegarder ce qui existe plutöt que de
l'ameliorer. L'on propose de prote-
ger le paysage et la nature, de preser-
ver un site, un monument. L'on
prend des mesures conservatrices
plutöt que creatives. Car la menace
de destruction pese dans les esprits et
les incite ä commencer par ecarter le

danger.
Ce reflexe de defense a ceci

de positif qu'il trahit la recherche
d'une qualite plus transcendante que
le fonctionnement, le confort ou la
solidite: un desir de conferer au cadre
une expression, un caractere, une
signification; autrement dit, de le mettre

en valeur au moyen de tout ce que
l'homme est capable d'imaginer et de
creer pour ameliorer le decor dans

lequel il vit.
Cet impact de la sensibilite

dans le concret devrait preoccuper les

esprits qui produisent quoi que ce
soit.

Bien que bannie par les
courants de pensee qui inspirent
l'architecture depuis cinquante ans, la
decoration demeure l'une des composan-
tes essentielles et irremplagables du
domaine bäti.

Elle compte parmi ces choses

que la raison juge superflues, mais

que la sensibilite considere comme
primordiales. Car la decoration est

un moyen d'identification de l'homme

avec son cadre. En stimulant son
interet visuel, sensoriel, culturel, eile
contribue ä le faire «dialoguer» avec
le milieu dans lequel il evolue. Elle
est un mode d'expression et de com-
munication; eile est le langage qui
confere ä l'environnement une signification,

une dimension supplemen-
taire, la transcendance.

Rene Koechlin, architecte FAS

Le chapitre «Problematique de la perception
du cadre dans lequel evolue l'homme»

est de la plume de M. Jean Stryjenski,
architecte-acousticien, membre associe de
la Section genevoise de la FAS.

Fotopreis

Fotopreis «Beton '80» mit
über 1000 Teilnehmern
Der Verein Schweizerischer

Zement-, Kalk- und Gipsfabrikanten
bemüht sich seit Jahren, das dem
Werkstoff Beton oft zu Unrecht
anhaftende Negativ-Image in ein besseres

Licht zu rücken. Neben dem
bereits zur Institution gewordenen
Architekturpreis Beton, der nächstmals
1981 ausgerichtet wird, ist man jetzt
erstmals mit grossem Erfolg an das

breite Publikum gelangt. Über 1000

Teilnehmer am Fotopreis «Beton

'80» haben sich die Feststellung
zu eigen gemacht, dass Beton durch¬

aus ästhetisch, nützlich, natürlich und

sogar schön sein kann. Die rund 4000

eingesandten Arbeiten belegen dies
in recht eindrücklicher Weise. Eine
fünfköpfige Jury hat die schwere
Wahl getroffen und die ersten drei
Preisträger zu einer kleinen Feier
geladen. Bei den Siegern handelt es sich

um den 26jährigen Kurt Aeberhard,
Ölten, gefolgt von Ulrich Zimmermann,

Hinterkappelen, und Bernard-
F. Gardel, Lausanne. Die Arbeiten
der Hauptgewinner werden mit drei
attraktiven Foto-Flugreisen
ausgezeichnet. Der Veranstalter beabsichtigt,

die besten Arbeiten zu publizieren

und den Fotopreis Beton im
Dreijahresturnus allenfalls erneut
auszuschreiben.
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Leserbrief

Museum für Gegenwartskunst,

Basel, «Werk, Bauen
+Wohnen» Nr. 12/1980

Der letzte Satz auf Seite 29:

«Wer sich heute mit Fragen
des neuen Bauens in alter Umgebung
befasst..., der kommt am Basler
Museum für Gegenwartskunst von
Wilfried und Katharina Steib nicht
vorbei.»

Ein Schulbeispiel aus der
Trickkiste heutiger Architekten, die
verzweifelt, das möchte ich Ihnen
zugestehen, zwischen Bauherrn und
Baubehörden, Denkmalschutz und
Architektengewissen hin und her
gezogen, genau das tun, was sie nicht
tun sollten.

Als Architekt, der beim
Durchschreiten der Räume nicht nur
die ausgestellten Kunstwerke sieht,
sondern sich auch noch einer räumlichen

Konzeption erinnert, die er bei
einem so einfachen und überschaubaren

Baukörper weitgehend von aussen

ablesen konnte, der entdeckt,
dass dort, wo er von aussen in der
Fassade Fenster gesehen hat, richtige
Metallfenster mit Flügeln zum
Öffnen, verglast und rot gestrichen, von
innen keine Fenster mehr sind! Achtzehn

(18) Fenster der Süd-, West-
und Ostfassade des Altbaus sind gar
keine «Fenster», sie tun nur so (von
aussen)!

Im Altbau, der in seinen
«ursprünglichen Zustand» zurückgebracht

wurde, waren ja Fabrikationshallen,

die ringsum Fenster hatten.
Was soll's! Diese

Fabrikationshallen sind ja heute Mu-
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